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Le conte des Enchanteurs 

Il était une fois, dans un pays lointain, une forêt magique dans laquelle vivaient fées, korrigans, 

dryades, et autres êtres merveilleux, que l’on peut apercevoir régulièrement aujourd’hui. 

Seulement, celle-ci était particulière, car elle abritait également de fascinantes créatures : les 

Enchanteurs. C’est d’ailleurs ce qui lui donna son nom, de Forêt Enchantée. 

Ces êtres fantastiques étaient de très petite taille, il fallait bien ouvrir l’œil pour en apercevoir. 

Ils vivaient dans le tronc du plus vieil arbre, le Sage. Malgré leur petite taille, ils étaient très 

vénérés par le peuple de la Forêt Enchantée, et bien au-delà. Il ne fut pas rare que des êtres 

vivants à des lieues de ce bois fassent le voyage seulement pour les rencontrer. Ils étaient très 

sollicités, notamment pour des situations qu’eux seuls pouvaient résoudre. Ils étaient dotés de 

pouvoirs prodigieux qui pouvaient produire des miracles. La légende dit qu’ils seraient nés 

d’une jeune étoile tombée du ciel un matin de printemps il y a fort longtemps, lorsqu’il n’y 

avait pas d’arbres en ces lieux. De cette étoile est né un arbre, le plus vieil arbre de la forêt, 

celui avec qui tout à commencé. C’est de là qu’ils tiendraient leurs capacités fantastiques. 

La vie était alors paisible dans la Forêt Enchantée. Tout allait pour le mieux. Les fées du 

printemps prenaient soin des fleurs et des végétaux, les oiseaux des arbres, les lutins farceurs 

inventaient des blagues toujours plus surprenantes les unes des autres. La vie battait son plein. 

Un jour, à l’aube du printemps, un rossignol vint voir un jeune Enchanteur, Ely, pour une visite 

quotidienne. Le petit être, pourtant habitué à effectuer son protocole, ne parvenait pas à le 

réaliser correctement. Quelque chose ne fonctionnait pas comme d’habitude. Pour tester ses 

pouvoirs, il fit un rituel basique permettant d’allumer un feu de cheminée. Rien. Rien d’autre 

qu’une légère étincelle apparut. Inquiet, Ely alla voir le Doyen et lui expliqua la situation. 

« J’ai ressenti un bouleversement chez notre Sage cette nuit. Je n’étais pas sûr de sa 

provenance. Maintenant tout est clair. Je crains que notre vieil arbre ne s’affaiblisse. Il a besoin 

de poussières d’étoiles. Chaque année, une pluie d’étoiles filantes vient s’amuser avec les plus 

hauts arbres de la forêt. A chaque éclat de rire d’étoiles, se répand derrière elles une traînée 

de poussière d’étoiles, qui se dépose ensuite sur les feuilles d’arbres, les fleurs et les végétaux. 

C’est ce qui procure à ce lieu son éclat et sa magie. Hélas, cette année elle n’a pas eu lieu, les 

étoiles filantes ne sont pas venues. J’ignore la raison de cet évènement, mais notre arbre a 

besoin de cette poussière pour vivre. Et nous aussi. Il faut agir au plus vite si nous voulons 

sauver notre Sage et notre peuple. » énonça le vieil Enchanteur. 

Le jeune être, troublé par ce qu’il venait d’entendre, demanda au Doyen ce qu’il pouvait faire 

pour sauver son peuple d’une disparition certaine. 

« Il existe à quelques lieues d’ici une petite cabane en bois, à l’orée d’un bois. Le Récolteur y 

vit. Il devrait avoir assez de poudre d’étoiles pour tenir jusqu’à l’année prochaine. Enfin, je 

l’espère ! Seulement, le chemin pour t’y rendre n’est pas de tout repos. Tu auras besoin d’être 

accompagné de la fée des bois. Elle habite non loin de là, à deux arbres de notre Sage. Elle 

connaît tous les bois du pays, elle saura te guider mieux que quiconque. Va la trouver et donne 

lui ceci. Elle comprendra le message. » Le vieil Enchanteur tendit à Ely un flacon opaque en 

forme d’étoile. Le jeune être pris la fiole et la contempla un instant, rêveur. D’un mouvement 
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de tête il sortit de sa rêverie et revint à la réalité. Sans un mot, il s’empressa d’aller prendre 

des vivres pour le voyage car les Enchanteurs étaient réputés pour être de grands gourmands. 

Il alla ensuite à la recherche de la fée des bois. 

~~~~~ 

Une fois chez la fée, le jeune Enchanteur frappa à la porte. Pas de réponse. Il tenta à nouveau, 

plus fort. Toujours pas de réponse. Il fit le tour de sa cabane mais aucune trace de vie. Il 

commença à s’inquiéter, il perdait un temps précieux pour son peuple. 

— Bonjour ! Tu cherches quelqu’un ? demanda une voix enjouée et mélodieuse. 

— Euh, oui, la fée des bois, c’est pour une urgence de la plus haute importance ! répondit le petit 

être, surpris. 

— Enchantée dans ce cas, c’est moi, la fée des bois ! chantonna la fée. 

Ely fut surpris. Il s’attendait à avoir en face de lui une créature imposante vêtue d’une robe 

somptueuse toute faite de feuilles, entourée d’oiseaux sifflant un air mélodieux. En réalité, la 

fée des bois était de petite taille, encore plus petite que l’Enchanteur. Elle portait une jolie 

robe verte lui arrivant aux genoux, laissant apparaître ses jambes gracieuses. Elle avait une 

chevelure rousse flamboyante, décorée par une couronne de feuilles. Il n’y avait pas d’oiseaux 

à la suivre, mais elle possédait un étrange bâton orné d’un cristal vert émeraude. 

— Qu’est-ce qui peut être aussi urgent que tu le prétends ? questionna la fée, inquiète. 

— Tiens ! Ely lui tendit la fiole en forme d’étoile. 

A la vue de cette dernière, la fée fit un bon en arrière. Elle semblait terrifiée. 

— Le… Le vieil arbre… Et ton peuple… C’est un désastre, il faut se dépêcher, partons sur le 

champ ! ordonna la fée. 

— Mais… 

Ely n’eu pas le temps de comprendre ce qu’il s’était passé qu’ils étaient déjà en route pour 

trouver le Récolteur. 

~~~~~ 

Sur le chemin vers la maison du Récolteur, Ely se posait des milliers de questions. Il s’en posait 

tellement qu’il se demandait comment elles pouvaient toutes passer dans sa petite tête. Quels 

obstacles allaient-t-ils rencontrer ? Le Doyen lui a bien dit que le trajet ne sera pas de tout 

repos… Et quand ils trouveront le Récolteur, aura-t-il assez de poussières d’étoiles pour sauver 

le vieil arbre et son peuple ? Arrivera-t-il à temps pour les sauver ? Toutes ces questions 

trottaient dans sa tête et tournaient en rond sans cesse. 

La fée des bois, remarquant que le petit être était préoccupé, lui demanda s’il était déjà sorti 

de la Forêt Enchantée. Evidemment, comme la plupart des Enchanteurs, il ne sortait que très 

rarement de chez lui et ne quittait son arbre qu’en cas d’urgence de la plus grande 

importance. C’était donc la première fois qu’il allait quitter sa chère forêt. 

Avait-il peur ? Sûrement. Mais ce qui lui importait c’était l’avenir de son peuple. 
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Pour la fée, cela faisait partie de son quotidien de voyager à travers le pays, d’aller de forêt en 

forêt à la rencontre d’autres Êtres tout aussi surprenants les uns des autres. Mais s’aventurer 

jusqu’à la cabane du Récolteur, elle le faisait rarement, car la route pour s’y rendre était 

parsemée d’obstacles. 

Après une ou deux heures de marche, ils étaient enfin parvenus à la sortie du bois. Au-delà des 

derniers arbres s’étendait un immense champ de fleurs. Ely était ébahi. Il n’avait jamais vu un 

tel spectacle de sa vie. C’était un magnifique tableau haut en couleurs qui se présentait sous 

ses yeux. De par leur petite taille, ils ne voyaient que les tiges, le dessous des pétales, ainsi que 

la vie qui grouillait ici bas. Il y avait un grand nombre d’êtres de toutes tailles, de toutes les 

couleurs, volant, marchant, rampant, qui circulait dans tous les sens. 

Cette autoroute végétale était le premier obstacle auquel devaient faire face les deux 

aventuriers. En temps normal, la fée des bois aurait pu la traverser en volant afin d’avancer 

plus vite et plus facilement, mais elle devait rester avec le jeune Enchanteur. 

Ils demeuraient là un moment, sans bouger, à contempler le spectacle qui se dressait devant 

eux, et à se préparer mentalement à y pénétrer. 

Quelques instants plus tard, les voici lancés dans le torrent de vie sous le champ. Ils se tenaient 

par la main pour ne pas se perdre de vue. Les deux petites créatures progressaient à leur 

rythme en tentant tant bien que mal de se frayer un chemin dans la foule. Ils se faisaient 

bousculer sans cesse. Il y avait une telle cacophonie qu’ils ne s’entendaient pas parler. Ely 

regretta vite le calme paisible de sa forêt. Il se demandait comment on pouvait faire pour 

passer par cette route chaque jour, comme beaucoup le faisaient. Il espérait que ça n’était pas 

aussi bruyant et peuplé là où ils iraient. 

~~~~~ 

Ely ne sentait plus la main de la fée. Il regarda tout autour de lui mais ne vit que des visages 

inconnus, qui déambulaient à toute allure sans même le remarquer. Il était là, au beau milieu 

de la circulation, seul. Il commença à paniquer et à prendre peur. Depuis quand s’étaient-ils 

perdus de vue avec la fée ? Elle devait être loin désormais. Les larmes montèrent aux yeux du 

petit être, qui fut rapidement pris d’un long et profond sanglot. Se faisant bousculer de toute 

part, il se recroquevilla et resta ainsi pendant un certain laps de temps. 

L’enchanteur sentit une main se poser sur son épaule, ce qui le sortit d’un bond de son état. 

Dans un sursaut, il découvrit un visage qui lui était méconnu. C’était une jeune coccinelle aux 

yeux pétillants et au sourire radieux. Dans un coup d’œil furtif, il s’aperçut qu’il faisait nuit, et 

que l’allée, presque vide, était éclairée par des lucioles. Il croyait être dans un autre endroit 

tellement c’était paisible. 

—  Tout va bien ? Tu es perdu ? demanda doucement la coccinelle. 

—      Je… J’ai perdu la fée des bois… Je ne sais pas où elle est, sans elle je suis perdu ici… 

marmonna Ely. 

— La fée des bois tu dis ? réfléchit la petite bête. J’ai vu une fée tout à l’heure, elle semblait 

chercher quelque chose. 

— Elle avait une chevelure de feu ? demanda l’Enchanteur avec un brin d’espoir. 
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— Euh peut être, je ne suis pas sûre, je ne me rappelle pas. 

— Où est-elle ? Il faut que je la retrouve au plus vite ! s’impatienta Ely. 

— Je ne sais pas, c’était il y a un moment, elle ne semble pas être ici en tout cas. Je peux 

t’aider à la chercher si tu veux, proposa la coccinelle. 

— Oui, allons-y ! 

Et c’est ainsi que les deux petits êtres se mirent en route à la recherche de la fée des bois. Ils 

déambulèrent ci et là, en demandant aux passants s’ils avaient vu une fée aux cheveux roux, 

mais personne ne semblait l’avoir vue. Parfois ils s’aventuraient en dehors du sentier en 

espérant l’apercevoir parmi les tiges de fleurs. Mais là encore, toujours rien. 

Il était tard. Après avoir tourné en rond pendant un long moment, Ely commençait à perdre 

espoir. Il s’assit contre une marguerite, accablé. 

— On ne la retrouvera jamais ! Elle doit être partie loin maintenant. Une fée aux cheveux de 

feu ça ne passe pas inaperçu quand même. 

— Une fée aux cheveux roux ? Tu veux parler de la fée des bois ? demanda soudain une douce 

voix. 

— Oui, la fée des bois ! Mais… Qui a parlé ? interrogea Ely en regardant autour de lui. 

— Lève la tête, c’est moi, la marguerite contre laquelle tu es assis. J’ai vu ton amie il y 

quelques instants. Elle allait se réfugier en face, dans la Cabane aux milles couleurs pour y 

passer la nuit. Elle m’a dit qu’elle cherchait un jeune Enchanteur, ça doit être toi, répondit la 

fleur avec joie. 

— Oh, merci beaucoup belle marguerite ! Douce nuit à toi ! la remercia l’Enchanteur avec 

enthousiasme. 

Ely et la coccinelle se précipitèrent vers la Cabane aux milles couleurs. Il n’y avait plus un chat 

dans l’allée, la traversée se fit sans peine. 

~~~~~ 

Une fois dans la Cabane aux mille couleurs, Ely examina la pièce en espérant apercevoir une 

chevelure de feu. Mais il n’y avait pas la moindre trace de la fée. A l’accueil, une élégante 

sauterelle lui informa que son amie allait passer la nuit dans la salle « La forêt des fées », en 

empruntant l’escalier vert. Cet escalier était vert de végétations. Il y avait des feuilles, des 

fleurs, des plantes qui grimpaient aux murs. Une ambiance qui faisait se sentir comme dans la 

forêt. En montant les escaliers, on pouvait voir des salles réservées pour tout le petit peuple de 

la forêt. Dans la première, « La mélodie enchantée », il n’y avait que des oiseaux, virevoltant et 

chantant entre les arbres. Un peu plus loin on pouvait trouver une immense salle avec de gros 

rochers et de grands arbres, la salle des Trolls. En montant encore quelques marches, les deux 

acolytes tombèrent sur la salle nommée « La forêt des fées ». Elle était somptueuse, remplie 

d’arbres majestueux. De petites cabanes étaient ici et là dans les arbres. On pouvait voir des 

milliers de fées, volant entre les branches, discutant sous une feuille, ou encore s’installant 

dans leur cabane. 

Le jeune Enchanteur observa les fées pour tenter de trouver son amie, quand soudain une voix 

connue l’interrompit. 
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- Oh Ely, tu es là ! J’ai eu tellement peur je t’ai cherché partout ! Je suis si heureuse de te 

retrouver ! s’exclama la fée des bois en sautant au cou du petit être. 

- Oh, moi aussi je t’ai cherchée partout, avec l’aide de cette gentille coccinelle ! J’ai cru que je 

n’allais jamais te retrouver, répondit l’Enchanteur en la serrant dans ses bras. 

- Merci gentille coccinelle d’avoir aidé Ely, c’est très gentil de ta part ! Il ne faut plus qu’on se 

sépare comme ça, on devra être plus vigilants à l’avenir, déclara la fée avec soulagement. 

Après ces retrouvailles, nos trois amis allèrent chacun dans la salle qui leur correspondait pour 

passer une bonne nuit de sommeil bien méritée. 

~~~~~ 

Le lendemain matin, les deux acolytes reprirent la route après avoir remercié la coccinelle. Il 

était tôt, le soleil commençait à peine à se lever. L’allée était déserte. Ils en profitèrent pour 

terminer leur traversée tranquillement, avant le retour de la circulation. Il ne leur fallut pas 

longtemps pour sortir du sentier. Ils avaient parcouru une bonne partie du chemin la veille. 

Au bout de l’allée, trônait une rangée de gros cailloux qu’il fallait escalader pour poursuivre 

leur route. Au-delà se dressait une rivière qui venait s’écraser plus loin dans une cascade de 

plusieurs mètres de haut. 

Ely ne se découragea pas et commença son ascension, encouragée par la fée, qui volait à ses 

côtés. Etant donné qu’il avait l’habitude d’escalader les arbres en forêt, il n’eut pas de mal à 

franchir cet obstacle. En voyant la vitesse à laquelle allait la rivière et le bruit infernal qu’elle 

émettait, il eut un mouvement de recul et eut peur de disparaître dans le torrent de cette eau 

agitée. 

- Ne crains rien, le rassura la fée, regarde là-bas, il y a un gros tronc d’arbre. Tu peux y accéder 

grâce à ces rochers que tu vois ici. Tu n’as qu’à sauter de pierre en pierre jusqu’à atteindre le 

tronc. Ensuite il ne te restera plus qu’à traverser le tronc pour rejoindre l’autre rive. 

Ely observa silencieusement toute cette eau agitée ainsi que le chemin à parcourir. Sans 

réfléchir, il s’élança sur le premier rocher, puis le deuxième, le troisième. Il sauta de rocher en 

rocher en tentant de ne pas glisser. Sans s’en apercevoir, il était déjà arrivé au tronc d’arbre. Il 

bondit et essaya d’attraper le bord. Il n’y parvint pas, ses mains glissèrent sur le bois humide. A 

sa droite, il aperçut une branche. S’il arrivait à sauter dessus, il pourrait facilement se glisser 

sur la souche. Sans attendre, il fit un bond et atterrit sur la branche. Il continua son escapade 

en grimpant sur le tronc. Une fois dessus, il se lança au pas de course vers l’autre rive. 

- Oui j’ai réussi ! s’exclama Ely en arrivant sur la terre ferme. 

- Oui bravo ! Maintenant il nous reste ce petit bois à traverser, la cabane du Récolteur se trouve 

de l’autre côté, informa la fée des bois. Tiens, mange ça, tu es fatigué tu as besoin de 

reprendre des forces. 

La fée tendit à son ami une baie d’un turquoise étincelant. Il n’en avait jamais vue d’une telle 

couleur. En la croquant, il fut surpris du doux mélange sucré et amer qui lui traversa les 

papilles. A son grand étonnement, rien ne se passa en lui, il ne se sentait pas plus en forme. La 

fée lui sourit et repris la route. 
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C’est ainsi que nos deux aventuriers commencèrent la traversée du petit bois. 

~~~~~ 

Durant le trajet, les deux compagnons rencontrèrent de nombreux habitants venus de tous 

horizons. Ils avançaient tranquillement jusqu’au moment où ils tombèrent nez à nez avec un 

autre Enchanteur, plutôt jeune, adossé contre un arbre. Il semblait guetter quelque chose, l’air 

grave. C’était étonnant de croiser un Enchanteur aussi loin de la Forêt Enchantée. Ils le 

questionnèrent alors sur le sujet. 

- C’est le vieil arbre, notre Sage, il ne va pas bien du tout. Ses feuilles tombent les unes après les 

autres, ses branches faiblissent. Les autres arbres commencent à perdre leurs feuilles eux 

aussi. Rien ne va plus, tout le monde est inquiet là-bas. 

- Ne t’inquiète pas, le rassura Ely, nous sommes presque arrivés chez le Récolteur. On va 

récupérer la poussière d’étoiles et revenir à temps pour sauver notre forêt. 

En tenant ces propos, Ely savait au fond de lui qu’il y avait des risques de ne pas réussir la 

mission. Il fallait se dépêcher à tout prix. Il s’aperçut par ailleurs que sa fatigue avait disparu, il 

se sentait revigoré. 

Il chargea son camarade d’informer son peuple de leur avancée et de les rassurer. Ils reprirent 

donc la route avec la fée, d’un pas rapide. L’atmosphère était tendue, la nouvelle qu’ils 

venaient d’apprendre avait jeté un froid. Ils avaient la vie de toute la forêt entre leurs mains. 

Eux seuls pouvaient sauver le vieil arbre et son habitat. 

~~~~~ 

Un peu plus tard, toujours dans un silence oppressant, ils arrivèrent à l’orée du petit bois. La 

cabane du Récolteur était là, devant eux. Un soulagement se fit ressentir chez les deux amis ; 

ils étaient enfin parvenus chez le Récolteur. Une inquiétude demeurait néanmoins : et s’il n’y 

avait pas assez de poudre d’étoiles ? C’est avec cette boule au ventre que le jeune Enchanteur 

jeta un regard furtif à la fée, puis fit un premier pas vers la cabane. La fée des bois le suivait de 

près, volant au dessus de son épaule. 

Quand ils s’apprêtèrent à faire un second pas, un bruit fracassant les fit sursauter et les stoppa 

dans leur élan. De la fumée noire sortit par les fenêtres. Les deux compagnons échangèrent un 

regard inquiet. Qu’avait-il pu se passer ?  

Ils aperçurent un petit être charnu sortir de la cabane en toussant. 

- Oh la la ! Mais quel maladroit je suis, j’aurais pu tout faire exploser ! Tiens ? Bonjour très 

chers ! s’exprima le Récolteur en voyant ses invités. Je suis désolé pour tout ce remue-ménage, 

j’étais en train de tester une de mes dernières expériences et ça a visiblement mal tourné ! 

Enfin, ce n’est rien, il faudra que j’y apporte quelques modifications. Que me vaut votre visite ? 

Il vous faut des noisettes dorées ? J’en ai ramassé plein ces derniers jours, c’est dingue ! Ou 

des roses arc-en-ciel ? Je les ai découvertes ce matin, magnifiques ! Ah non je sais, des 

morceaux de nuage barbapapa ! 

- Euh… Non, rien de tout ça, répondit Ely. Il nous faut de la poussière d’étoiles. 
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A ces mots, le visage du Récolteur se décomposa. 

- Quoi ? De la poussière d’étoiles ? J’ai bien entendu ? s’inquiéta le Récolteur. Mais, pour quelle 

raison ? Vous devriez savoir que je n’en donne pas comme ça à tout le monde, je la garde pour 

les cas d’extrême urgence. 

Ely fouilla dans son petit sac et en sorti la fiole en forme d’étoile, qu’il tendit à leur hôte. 

- On en a besoin pour sauver la Forêt Enchantée. Les étoiles ne sont pas venues cette année. 

Notre vieil arbre est en train de s’éteindre à petit feu. Nous risquons de tous disparaître si nous 

ne le sauvons pas. 

- Mais oui, bien sûr, ça explique tout… dit le Récolteur, songeur. Je vais vous donner ça tout de 

suite, suivez-moi ! Vous avez de la chance, cela fait des années que je récolte de la poussière 

de fée, je devrais en avoir suffisamment. 

Ils entrèrent dans la petite cabane, désormais hors de danger, la fumée s’étant envolée. Ely fut 

surpris, l’intérieur était immense, beaucoup plus grand que le laissait paraître l’extérieur.  

- Où j’ai pu bien mettre ça ? Attendez-moi là, je reviens tout de suite, déclara le Récolteur en 

disparaissant dans un couloir sombre. 

La pièce principale était meublée de grandes bibliothèques allant jusqu’au plafond. Elles 

étaient remplies de livres et de babioles en tout genre. Des plantes étaient parsemées ci et là ; 

elles servaient probablement pour ses expériences. On pouvait également voir des récipients 

de toutes les formes sur des étagères fixées au mur. Sous une fenêtre trônait un imposant 

bureau couvert de fioles et d’une mixture visqueuse violette. Un semblant d’expérience ratée. 

Sur un tabouret près du bureau on pouvait admirer un gros manuscrit, « Le grand livre des 

remèdes ». Il était ouvert à la page du remède contre les yeux globuleux. 

Au milieu de la salle se trouvaient des machines en tout genre. On pouvait distinguer un gros 

oiseau en métal et en verre rempli de mécanismes, plus loin un énorme nuage flottant au-

dessus du sol. Plus discrète, dans un coin, figurait une licorne de verre pleine de paillettes. 

Quand Ely voulu s’en approcher, le Récolteur réapparut, tenant difficilement dans ses mains 

un grand récipient en forme d’étoile, ressemblant étrangement à celui que le Doyen lui avait 

donnée. La fiole était remplie d’une matière brillante jaune vif. 

- Voilà, je l’ai trouvée ! La fiole étoilée ! Je pense qu’il y en a assez pour remplir la vôtre et 

sauver votre forêt. 

- C’est magnifique ! Je n’avais jamais vu de poudre d’étoiles de si près ! s’exclama la fée des 

bois. 

- Allez, ne tardons pas, versons-en dans votre fiole, le temps est compté, s’empressa le 

Récolteur. 

Ils effectuèrent le transfert sans un bruit, avec un sérieux à couper le souffle. Il ne fallait pas en 

perdre une goutte, la poudre d’étoile était très précieuse. Si les étoiles ne revenaient pas les 

années suivantes, il faudrait utiliser ce qu’il restera. 

~~~~~ 
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Les deux amis étaient absorbés par la poudre d’étoile contenue dans leur fiole. 

- Allez, il est temps pour vous de partir ! annonça le Récolteur en leur tendant 2 baies vertes. 

Tenez ça, ce sont des baies voyageuses, elles permettent de voyager où l’on souhaite. Il suffit 

de penser fort à l’endroit ou on désire se rendre en la croquant, et… Magie ! On y est ! 

- Ça a l’air tellement bien ! Je veux essayer ! s’exclama la fée des bois. 

Ely, lui, ne partageait pas le même avis, il avait peur de ne pas arriver à bonne destination. 

En attendant le feu vert du Récolteur, les deux acolytes se tenaient fort la main pour ne pas se 

perdre l’un et l’autre. Le stress commençait à monter en eux. Allaient-ils réussir à atterrir au 

vieil arbre ? Allaient-ils arriver à temps pour sauver la Forêt Enchantée ? La poudre d’étoiles 

va-telle fonctionner ? Ils allaient bientôt avoir les réponses à leurs questions, car le Récolteur 

leur fit signe d’y aller. Ils pensèrent fort au vieil arbre et croquèrent leur baie. 

- Les voilà ! Les voilà ! Ils sont revenus ! se fit entendre une voix lointaine. 

Ely ouvrit un œil et aperçu de la verdure. Il ouvrit l’autre œil. Il se tenait, là, devant le vieil 

arbre. Il secoua la main de la fée des bois, qui demeurait les yeux serrés forts. 

- Ouvre les yeux, on a réussi, on est arrivé devant le vieux Sage ! s’écria l’Enchanteur. 

La fée ouvrit timidement les yeux et poussa un long soupir de soulagement en voyant le vieil 

arbre devant elle et les visages familiers se rapprochant. 

- Enfin, vous voilà ! Il faut se dépêcher maintenant, comme vous le voyez, notre vieux Sage et 

notre forêt sont mal en point. Ils se meurent de plus en plus chaque seconde qui passe, dit le 

Doyen d’une voix grave. 

L’arbre était meurtri, il n’avait presque plus de feuilles, ses branches, si majestueuses 

habituellement, étaient désormais faibles et asséchées. Il avait perdu toute sa splendeur. Les 

autres arbres avaient également commencé à mourir, ils perdaient peu à peu leurs belles 

feuilles. 

Ely tendit la fiole étoilée au doyen, qui ne s’en saisit pas. 

- Je ne peux pas, c’est à vous deux que revient la charge de répandre la poudre d’étoile, déclara 

le vieil Enchanteur. 

- Mais… On ne sait même pas comment faire, on ne va pas y arriver. Pourquoi vous ne le faites 

pas, vous ? s’inquiéta Ely. 

- Je suis désolé mais je ne peux pas le faire, c’est à ceux qui récupèrent la poudre d’étoile de la 

répandre. Ne t’inquiète pas ce n’est pas compliqué, le rassura-t-il. Tenez, lisez ceci, c’est le 

parchemin d’étoile, il vous indiquera les différentes étapes. 

En ouvrant le parchemin, une phrase apparut : « Rendez vous dans le vieil arbre. » Les deux 

compagnons se regardèrent, intrigués, puis se dirigèrent timidement à l’intérieur du vieux 

Sage. Il n’y avait personne. Aucun bruit. 

Des mots apparurent  à nouveau : « Empruntez l’escalier menant au sommet du vieil arbre et 

montez-le jusqu’au point le plus haut. » L’escalier, formé avec le bois du vieux Sage, était en 
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colimaçon et haut de 20 étages. En voyant cela, Ely et la fée sentirent un mélange 

d’appréhension et de courage. Comment pouvaient-ils ne pas réussir à franchir cet obstacle 

après tous ceux qu’ils avaient surmonté jusque là ? Ils grimpèrent alors les marches une à une, 

étage après étage. Arrivés à la moitié, ils avaient chaud et soif, ils commençaient à fatiguer. La 

suite sera éprouvante pour les deux amis. 

Durant la montée, des hublots à chaque étage leur permettaient de suivre leur progression. 

Plus ils avançaient, moins ils distinguaient le sol, les branches prenant tout le champ de vision. 

Tout en haut, il n’y avait ni fenêtre, ni de porte. Seulement un espace étroit, meublé 

d’étagères, d’une table et ses chaises. Arrivés là, les deux acolytes, plein de sueur, assoiffés et 

exténués, s’étalèrent à même le sol.  

En regardant autour de lui, Ely aperçut un peu plus loin deux bols de feuilles rempli d’eau et 

deux baies turquoises, les mêmes que lui avaient données la fée des bois contre sa fatigue. Il 

rassembla ses dernières forces pour se rendre à ce point d’approvisionnement puis apporter 

sa part à la fée des bois. Tranquillement, ils ouvrirent le parchemin pour voir quelle indication 

était apparue. Mais il n’y avait pas de nouvelle inscription. 

- Nous ne devons pas être tout en haut, il y aurait une nouvelle indication sinon, s’inquiéta la 

fée. 

- J’espère que tu as raison… Mais il n’y a aucun moyen d’aller plus haut, répondit Ely en 

examinant les alentours. 

En survolant la pièce, la fée s’aperçu qu’un petit livre était là, discrètement posé sur une 

étagère, invisible pour quiconque ne volerait pas. La couverture, en bois brut, ne contenait pas 

d’inscription. Elle tenta de le prendre, quand un bruit de glissement se fit entendre. 

- Oh regarde ici ! Un passage s’est ouvert ! Bien joué ! s’exclama Ely en se précipitant vers 

l’ouverture. 

A ces mots, la fée le rejoignit rapidement, laissant le livre à sa place. 

~~~~~ 

En sortant, les deux amis accédèrent à un petit escalier de quelques marches, donnant sur une 

petite trappe. Derrière cette trappe, ils découvrirent ce qui semblait être le sommet du vieil 

arbre. Il y avait des branches parsemées ça et là de feuilles à perte de vue. 

Ely regarda avec hâte le parchemin. « Prenez le flacon d’étoiles et répandez son contenu tout 

autour de vous dans le vieil arbre. » Il confia cette tâche à la fée, qui, avec joie et fierté, versa 

la poudre d’étoile parmi les branches. 

Ils admirèrent la poésie que dégageait la poudre en se répandant et en retombant vers le sol. 

Quand la poudre d’étoile fit effet, ils admirèrent la magie opérer. Les feuilles du vieil arbre 

repoussaient, les branches retrouvaient leur force et leur harmonie. Le vieux sage retrouvait sa 

grandeur et son élégance. Ce fût ensuite au tour des autres arbres de la forêt de retrouver leur 

splendeur. 

La Forêt Enchantée reprenait vie sous leurs yeux émerveillés. 


